
^^

1^.

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

^^
4^

1.0 Ëfia la

l.l

11.25
Kl

Hméii
«lato

A"O

Photographie

Sdences
Corporalion

<>

33 WnT MANU STRMT
WIUTIR.N.Y. I4SM
(7U)S73-4S03

v\



i\

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHIVI/ICIVIH

Collection de
microfiches.

Camdian liwtltun «or Hittorical Mieroraptoductiofw / InMitut canadian à» inicra>«production< hMoriiiuM



Tachnical and Bibliographie Notas/Notas tachniquaa at bibliograpliiquaa

Tha Inttituta has attamptad to obtain tha baat

original copy availabla for fllming. Faaturaa of thia

copy which may ba blMIographically uniqua.

which may aKar any of tha imagaa in tha
raproduction. or which may aignificantly ehanga
tha uaual mathod of fllming. ara chacicad balow.

0Coiourad covara/
Couvartura da coulaur

n~1 Covara damagad/

n
n
n
n

n

n

Couvartura endommagea

Covara raatorad and/or laminatad/
Couvartura raatauréa at/ou palliculéa

Covar titia miaaing/
Le titra da couverture manqua

Coiourad mapa/
Cartes géographiquea en couleur

Coioured ink (i.e. other than Mua or black)/

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coioured plataa and/or illuatrationa/

Pianchea et/ou illuatrationa en couleur

Bound with other matériel/

Relié avec d'autrea documenta

Tight binding may cauaa ahadowa or diatortion

aiong intarior margin/
La reliure aerrée peut cauaer de l'ombre ou de la

diatortion la long da la marge intérieure

Blank ieavea addad during reetoration may
appaar within tha fAt. Whenever poaaibla, theae

heve been omitted from fllming/

Il ae peut que certainea pagea blanchea ajoutéee

iora d'une reatauration apparaiaaant dana la texte,

maia, ioraqua cela était poaaible. cea pagaa n'ont

paa été filméaa.

Addiuionai commenta:/
Commantairea aupplémentairea:

L'Inatitut a microfilmé la meilleur OKemplaira
qu'il lui a été poaaibla da ae procurer. Lea détaiia

de cet exemplaire qui aont peut-être uniquee du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dana la méthode normale de flimage
cont indiquée ci-daaaoua.

Coiourad pagaa/
Pagae de couleur

Pagea damagad/
Pagea andommagéaa

Pagea reetored and/or iaminatad/
Pagae reatauréaa at/ou pelliculéea

Pagea diacoloured, atained or foxed/
Pagaa décoioréaa. tachetées ou piquéea

D

Thia item ia filmed at tha réduction ratio checkad balow/
Ce document eat filmé au taux da réduotton indiqué cNleaeoua.

The
tôt

The
poa
oft
film

Ori(

beg
the
atoi

oth
fira

aiof

on

Pagea datachad/
Pagea détachée*

Showthrough/
Tranaparence

r~~| Quailty of print variée/

The
aha
TIN
whi

Qualité inégale de l'impreaaion

Includea aupplementary matériel/

Comprend du matériel auppiémentaire

Only édition availabla/

Saule édition diaponible

dlff4

enti

begi

righ

reqi

met

Pagae wholly or partially obacured by errata

allpa, tiaauae. etc.. hâve been refilmed to

enaure the beat poaaible image/
Lee pagea totalement ou partiellement

obecurciea par un fauiNet d'errata, une pelure,

etc., ont été filméea é nouveau de feçon à

obtenir la melNeura image poaaibla.

10X MX 1IX 22X 2tX IBX

J
12X 16X »X MX am 32X



létaiit

M du
nodiffiar

H un*
ilmag*

M

TiM oopy fllmad \mn hat bMn raproduoad thankt
to tha ganaroaity of :

Ubrary of tha Publie

Arohivaa of Canada

Tha Imagaa appaaring hara ara tha baat qualhy
poaaibla eonaldaring tha condition and iagibility

of tha original popy and ki kaaping with tha
filming contract •pacification*.

Original coplaa In printad papar covara ara flimad
baginning with tha front covar and anding on
tha lait paga with a printad or illuatratad Impraa-
•lon, or tha baclc covar whan appropriata. Ali

othar original copiât ara flimad baginning on tha
firat paga with a printad or illuatratad impraa-
•ion, and anding on tha laat paga with a printad

or illuatratad Impraaaion.

Tha laat racordad frama on aach microficha
ahall contain tha tymbol -^^ (maaning "CON-
TINUED"). or tha aymbol (maaning "END"),
wrhichavar appllaa.

L'axamplaira filmé fut raproduit grêca è la

généroaité da:

La bibliothèqua da* Archivas
pubiiquas du Canada

Laa imagat suhrantaa ont Até raproduitas avac la

plus grand soin, compta tanu da la condition at
da la nattaté da l'axamplaira filmé, at an
conformité avac las conditions du contrat da
filmaga.

Las axampiairaa originaux dont la couvartura an
paplar ast impriméa sont filmés an commençant
par la pramiar plat at an terminant soit par la

darnièra paga qui comporta una amprainta
d'imprassion ou d'illustration, soit par la sacond
plat, aalon la cas. Tous las autras axampiairas
originaux sont filmés an commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'Impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière paga qui comporta une telle

empreinte.

Un daa symboiaa suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: la aymboia -^ signifie "A SUIVRE", le

symbole signifie "FIN".

Mapa. plataa, charte, etc., may ba flimad at

différent réduction ratioa. Thosa too large to be
entirely Included In one axpoaure ara flimad
baginning In tha uppar laft hand corner, left to

right and top to bottom. aa many framea as
raquired. Ths foilowing diagrama lllustrata the
method:

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être

filmée è des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé é partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche è droite,

et de haut an bas, en prenant le nombre
d'images néceaaaira. I.es diagrammes suivants
illustrant la méthode.

srrata

to

pelure,

ma

U
32X

1 2 3

1 2 3

4 5 6



Hf

I

!

CANADA

PUBLIC ARCHIVES

ARCHIVES PUBLIQUES

\



tf'î

,_.p

FETE

DU GODRONNBMENT DR L'IMAfiR

TRES-SAINTE VIERGE
DANS i.'Kiajs»:

DE NOTRE-DAME-DES-VICTOIRES,

Ir 9 Juilh-t 185;.

PARIS.

SAGNlEll ET BRAY, LIBRAIRES,

ÉDITEURS DES PUBLICATIONS DE LARCHICONFRÉRIE

,

HirK DES SAINTS -PilRES, 06.

18»i





FETK

nil COrilONNF.MKNT DE I.MMAGF

Ol L4

>0 C»

TRES-SAIiVTE VIERGE.



I

P«ri». - Imp. Baill;, Di^ry HC; pi. Sorhoi.ne. S.





t>P. J. ' I Ol ,



PETE

1)1) COIKONNBMKNT DK L'IMAGE

TRES-SAINTE VIERGE
IIVNS I. 1.(1. 1-1

DE NOTUE-DAME-DES-VICTOIRES,

).' Jiiill.t 1f*j:V

-e..--^-^f=^^«-->—

PARIS.

SAGNIER ET BRAY, LIBRAIRES,

ÉDITEURS DKS PUBLIC.\TIONS DE I/ARCHICONFRÉRir

,

m f. i>i:s s*lNIsl>J^Rl si , ex.

iKii



U5-)

%

f

Udoz



FETE

DU COURONREMERT DE L'IMAGE

m I >

TRÈS-SAINTE VIERG

o

HE NOTRE-UAME-DES-VIfiTOIRES.

11 est des jours privilégiés où le Ciel semble s'a-

baisser cuinplaisamiiu'iit vers la terre pour donner

aux tristes pèlerins de eelte vallée de larmes des

spectacles pleins d'espérance et conmic un avant-

goùl des joies immortelles de la patrie d'en haut.

Le 9 juillet 18;>3 l'ut un de ces jours.

Aux premiers rayons d'une de ces matinées splen-

dides dont la Providence s'était montrée si avare

durant le cours de l'été , une foule plus nombreuse

que de coutume assiégeait les abords de l'église de

Notre-Dame -des -Victoires , humble monument,

mais habitué à l'empressement des pieuses multi-

tudes.
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Toul respirait un air île fùte. Sur !a place , des

détacheineiits de l'armée française en uniforme de

parade et de bataille avaient formé leurs rangs au

son des instruments de j;uerre. Ces lignes pressées

ne s'ouvraient (jue pour livrer passage à de hauts

dignitaires, à des princes de l'Église et à des grands

de l'Ktat , à des prélats , à des généraux , à des re-

ligieux illustres, à l'élite des fidèles de la capitale ou

à des étrangers de renom.

Au-delà se pressait une assistance émue, avide,

mais recueillie, et qui, si elle n'espérait pas trouver

dès le matin même entrée dans le sanctuaire, savait

bien ([u'elle aurait aussi sa {>art dans cette sainte

journée, et, en attendant, s'associait de loin par sa

respectueuse attitude , aux allégresses de la solen-

nité qui s'annonçait.

Quelle est donc cette cérémonie (|ui attire un tel

concours, et, pour parler le langage des saintes Let-

tres : (Jiiw est isla RcUUjio t

Point de férié extraordinaire dans le calendrier

sacré; point de connnémoration particulière «lans les

souvenirs de la patrie ; ou plutôt , nous nous trom-

pons : c'est à la fois une grande date et une grande

gloire pour les .annales de Tliglisc et de la France, et

il semble que Rome l'eut prédestinée
,

puisqu'elle



y c6l('l)n' la V('Ui des Piodif,'Cs de lu bienheureuse

Vier^;»! Marie.

(Vest le(-uiiRONNi:Mi:NTsol(!imel de l'Image vénérée

de la très-saiiile Vier};e; couronnoinent accompli au

nom de S. S. Vwi IX, en actions de grâces de la dé-

livrance de Uoine par les armes de la France.

Ces braves soldats, ce sont les délé^^iés des divers

corps (|ui ont en l'Iioniieur de verser leur sang pour

cette cause el de i>rendre part à cet exploit ; ce sont

des délachetueiits d(!s 32" et 30" régiments de ligne,

du 13' léger, el de ces inl'aligables ciiasseurs de Vin-

ceinu's . l'admiration et la tc:'ieur de nos eimemis.

Presfpui l(»ns portent siu' leurs poitrines la médaille

bénie dont le Sainl-Père les a décorés.

(les généraux, ce sont ceux (pii les ont cimdnits à

la victoire; c'est le récent gouverneur de Rome, le

général (îémeau; vv. sont soixante ofliciers généraux

et supérieurs de l'armée d'Italie, en ce moment à

Paris. Au milieu de tous, brillant par sa modestie

non moins ,pie par sa renommée, le chef de l'cxpé-

<litiou . h; viiin(pu'ur de lu révolution romaine, le

duc Oudinot d*; lleggio '
. héros par droit de nais-

sance, rajeunissant les gloires paternelles et les cou-

' Il assistait h la c(^réinoni(i en lialiit de ville,
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ronnunt de cette l'orce d'ànie qui se leliuui^se daii!»

la disgrâce.

Ces magistrats, ce sont des administrateurs de lu

grande cité, le maire et les adjoints de l'arrondisse-

ment municipal ' où est située la paroisse de Notre-

Damc-dcs-Victoires, puis des fonctionnaires de tout

rang.

Enfin, le Conseil do fabrique do l'Kglisc, où les

modèles de la vertu et de la piété le dispjitent aux

plus pures illustrations do la science et de la loi *,

aux réputations les plus intègres.

Voici maintenant plusieurs de MM. les Curés de

Paris, un grand nombre de prêtres et de religieux :

humbles et zélés minihlres du sanctuaire, dévots

serviteurs de la Reine du Ciel, missionnaires gé-

néreux, héritiers du dévouement des Xavier et des

Vincent de Paul, énndes des Borie, des Cagelin et

des Jac(piart; la plupart des ordres illustres, les fils

de saint Itonoit, do saint François et do saint Do-

minique ; les disciples do saint Ignace ; les prêtres

des Missions étrangères, de la congrégation des Sa-

' M. Decacn, maire ; MM. Hébert ot d'Morror, adjoints.

* MM. lo liiiron do {>uu?az-Oott;t, caissiur géïK^ral de la

Hanqiift de Franco; Charlos l.onorninnt, nifiinbre de l'Institut

,

MM. I.ussipny oncle et neveu, Sorbet cl Oamproper.
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crés-Cœuis à i'icpus, de celle c^es Mai istes ; les sé-

minaires de Saint-Sulpicfc; du Saijil-Esprit et des

Irlandais ; les filles du Saint et Immaculé Cœur de

Marie, le chapitre de sainte Geneviève
;
puis les fdles

de la Charité, les sœurs des écoles et des malades,

les dames de Sainl-Joseph, etc., vivante couronne

de TAgneau sans taclu; où les roses du martyre se

mêlent aux lis de la pureté.

Des évè(|ues et des prélats : l'ancien et le nouveau

monde ont envoyé leurs apùlres; l'évéque de Siam
'

est prèsde révé(jue de Meissour % révéïjue de Guinée'

près de C(!lui des iles Manjuises '. L'Asie et l'Afritpie

touchent lOcéanie ; et à leur côté un des pontifes

récennnent inslilués pour nos colonies d'Amérique"',

et (pii a porté dans le lointain climat des Antilles le

zèle des gardiens (idéles d"un des sanctuaires les

plus aimés de la Mère de Dieu.

La vieille terre «le France, la terre très-chrétienne

est spécialem(!ut représentée par deux de ses vénérés

pontifes , l'un princ(î de la sainte Église romaine

,

' M}^T l'allogoix.

' Mgr Charhoiineau.

' Mf^r Kobôs.

' !\)yr riodiclion.

' Mgr Le Herpeur, ôvtîquo de Fort-de-Francc à la Martini-

que, missionnairt! do Notrc-I)an»e-dc-la-l)élivrande.

f
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lumière tlo la science Ihéologique . successeur de

saiiit Rémi , d'Hinemar et de Charles de Lorraine
,

S. Ém. le Cardinal-Archevêque de Reims'; l'autre,

rarchevùfjue de celte antique figlise de Paris", con-

sacrée d'origine à la très-sainte Vierge, héritier des

vertus apostoliques du premier Denis, et prêt comme

hî dernier, son héroiïpie prédéc(!ssenr . à donner sa

vie pour son troupeau; il vient, avec les délégués de

son chapitre, assister à une nouvelle gloire de sa

métropole, et, pour ainsi dire, porter témoignage de

ces iongs siècles de dévouement pur les(|uels 1 église

cathédrale et ses tilles ont à l'envi célébré le prisi-

lége de la Vierge inmiacidée '.

Rome enfin , la mère el la maîtresse des églises ,

est doublement présente à l'auguste solennité. U'a-

bord , c'est le chargé dalVaires du Saint-Siège '.

lami , le confident, le digne coopérateur d'un des

plus habiles el des plus regrettables ambassadeurs

du Père commun. Pounjuoi l'aul-il (pi'ici un nuage de

' Mgr Tli. fioussct.

' M^r Sil)our.

•' On sait que la croyance à l'Innuaculée-Conception a étt',

dès l.'MI, vénérce à Saint-Séverin, l'une dos églises-lilles do

Notre-Dame-des-Victoires,

' Mgr Veccliiotti,— M. l'abbé Meglia, secrétaire de la Non

ciature, était aussi présent.

1
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deuil vienne passer dans cette atmosphère de lèle?

pourquoi faut-il que le lidèle serviteur de Pie IX,

celui qui dans les amcrtutnes de l'exil ofl'rit à son

maître proscrit de si touchantes consolations, celui

à qui les Eglises de France portent tant de reconnais-

sance, celui qui s'était montré si zélé pour l'honneur

de l'Archiconfrérie
,
pourquoi faut-il que le pieux

Garibaldi man(|uc à cette allégresse? Si
,
par un se-

cret et mystérieux dessein de la Providence , il n'y a

point de joies ici-bas qui ne soient mêlées de larmes,

l'âme du chrétien s'élève et se console en pensant

que le vénérable archevêque, qui est enlevé à la fête

de la terre, a pris place déjà aux couronnements

éternels de Marie dans les cieux.

Voici, en dernier lieu, le prélat à qui une fonc-

tion spéciale est réservée '. Il porte dignement

un des plus beaux noms de la Cour romaine; nul

mieux que lui ne pouvait servir d'envoyé au vé-

nérable Chapitre de Saint-Pierre ; et sa mission

d'honneur parmi nous est une triomphale répa-

ration d'anciennes injures hautement dé[)lorées au-

jourd'hui.

Tels sont les principaux persoiniages de cette as-

sistance d'élite.

' Mgr Bartoloiueo Pacca.



Pour celle lèle, l'église de Nolre-Daine-tles-Vic-

toircs a revèlii des pompes sans pareilles.

I.e porliquc est tendu de courtines d'or et de

velours . et les ond»lènies qui décorent la façade re-

disent au dehors les acies fpii vont s'accomplir dans

les prt»l"ondeurs du sanctuaire. Les insignes et les

armoiries du Souverain Pontife, lieurcuseinent ré-

gnant, annoncent (|ue la cérémonie est faite au

nom du chef suprême de la catliolicité. Les armes

du cardinal Mattei, archiprètre do la lîasilique Va-

ficane, rappellent tpie le don vient du Chapitre il-

lustre de celte hasilirpie; elles sont en face de celles

de l'illnslre basilique du Vatican. Celles de MgrPacca

attestent f|uel noble délégué a été choisi, el, au cen-

tre, l'image delà très-sainte Vierge, se détachant sur'

l'azur, symbolise l'objet et figure la Heine de la fête.

A l'intérieur, partout des tenliu'es, des tapisse-

ries, des Heurs, des candélabres: on dirai! que lé-

glise est devenue un relifpiaire où brillent à l'eini

l'or, les lumières et les étoiles précieuses.

Quatre inscriptions à la louange du Saint-Père,

di' ' Miérable Chajiitre du Vatican et de son délégué,

sont apposées aux principaux piliers de l'église '.

Chaque pilastre est orné; chaque clé de voûte,

' Voir à l'Appcndicfi,
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chaque chapiteau sont couverts de «lorures; à tous

les arceaux paraissent les armes du Saint-Père.

Dans le chœur se reproduisent celles de l'f.glise

romaine, la tiare avec les clés et la croix patriarcale.

Au Tond du temple, le maître-autel est surmonté

d'un riche bakUupiin aux couhiurs pontificales '; un

trône s'élève à droite pour rarchevé(iue de Paris
;

plus loin, un siège d'honneur est dressé pour le dé-

légué des chanoines de; Sanit-Piern; ; en Face, des

fauteuils pour les prélats.

Mais c'est surtout à la chapelle privilégiée, à celle

où est placé(^ la statue miraculeuse
,
que les orne-

ments sont prodigués, [^n immense voile de gaze,

d'or et dargent ,
protège l'autel et laisse voir cette

inscription : Archisodalitas pcr nrbcm. qui fait

assister à la fêle les associés de l'univers entier.

Dans les lustres d'or scintillent des milliers de bou-

gies , symbole de la fer\eur des âmes pieuses. Les

innombrables cx-volo, cœurs d'or, tables de mar-

bre, croix et insignes de distinction, gages de recon-

naissance et monuments de prière, racontent les

merveilles obtenues devant l'image bénie et servent

tout ensemble de cortège et de témoins à la gloire

qu'elle va recueillir.

' Jaune et blanc.
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L autel a (lis|)ai-u sous l'ostrade, mais la peuseu se

reporte avec allendrisseuient sur les restes vénérés

<le la jeune martyre des Cataeombes ', dont l'inscrip-

tion tumulaire et le sang eonservé dans l'ampoule

anti(pie attestent l'immolatiim.

Le regard monte , el suivant les degrés couverts

de (leurs et ornés de lampadaires , il s'arrête enfin

sur l'image de Marie, de relie (jui l'ut le tabernacle

virginal où le (ils du Très-Haut a voulu enclore sa

divine grandeur; de celle cpii a mérité l'inelTablc

honneur d'être la Mère de Dieu , la réparatrice de

l'Eve coupable, le reluge de ceux «jui tombent et le

secours de ceux ([ui soulîrent, c'est-à-dire l'asile de

tons les enfants d'Adam !

L'image resplendit. Œuvre d'un sculpteur ignoré,

elle n'a pas l'éclat d'un chef-d'œuvre de lart. Elle

est toutefois d'une expression pleine de majesté et

d'élévation. Elle est debout dans les nues; les yeux

inclinés vers le peuple fidèle, elle semble le confier

à la miséricorde de son divin Fils , radieux Enfant

qui, debout aussi et les pieds reposant sur un globe

étoile, étend ses petites mains pour répandre sur le

monde, en retour des instances de sa Mère , la foi

,

la lumière et la bénédiction.

' Sainte Aurélie.

\
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Os dniix tOh's sont faitos pour la coucoiino. Au

Fils la royaulc dr la louln-puissiincc', de la régéné-

rati(»ii et du salut. < l'est lui qui doit porter au iront

le si^^ne du Uoi des rois et le syndtole des triompha-

teurs; car, ce l'aihle enlanl, c est le; dominateur de

la terre, des cieuv et des enfers; celui d(ud l'Apôtre

lucn-aimé a dit : lùwltini rs( rfijnnm liujns niuudi,

Itnmini nostricl i'hristi cjns'.

A la Mère la royauté aussi : celle de la pureté im-

maculée qui fait ^'ermer les vierges; celle de la mi-

séricorde qui iidercèdc et à qui rien n'est refusé:

omnia pcr Mariain , ainsi que s'exprime saint Ber-

nard, dont la statue s'élève à l'angle de l'autel A elle

la royauté de la vérité , car il lui appartient de

dompter toutes les erreurs; lu soin cumhi.s hareses

inti'ii'inisli\ ajoute l'Kglise, \ elle, pour tout dire,

la royauté du triomphe, comme la piété de la Fiance

le répète à travers les ù^es en lui doimant le titre

de Notre-Darae-d«!s-Victoircs.

Oui, certes, c'est bien là cette Heine victorieuse

à qui une église a été dédiée sous ce nom par un

Uoi victorieux, on souvenir d'une des plus mémo-

rables défaites de la rébellion et de Terreur; le même

' <( Le royaume de ce itionde a 6Xé soumis à Notre-Seigncur

fl, à son Christ. »

' « Vous seule avez détruit toutes les hi^rf^sies sur la terre. »

•I
îrv

*



(|ui la clioiijit' par un vœu iiiiiiiortt'l puur la pa-

tiomic tk" SOS ptMi[»los; lo iiii'inc (|iii a clé récompensé

<lo ce v(eu par la naissance de reniant illnstre cpii

devait être Louis XIV.

Or, dans le trésor des honneurs dont dispose le

vicaire de Notrc-Seigneur Jésus-ilhrist , il est un

noble privilège : celui de décerner au\ images les

plus vénérées de la Mère de Dieu une couronne d'or,

signe de gratitude et de consécration dont une l'on-

daliou pieuse ' a remis la disposition aux mains du

Cliajiitre de linsigne Imsilirpie de Saint-Pierre de

Rome.

Pour la première fois, ce don magniiique et sacré

va être conféré à une image fran(;aise. C'est Nothk-

I)amk-i)ks-Vi(;touu;s qui a été désignée par le Souve-

rain Pontife.

Certes, une telle gloire lui était bien due, et c'é-

tait bien à Pie IX qu'il appartenait de la lui dédier.

Le monde entier connaît les grâces sans nombre

obtenues par l'Archicoufrérie de prières, née il y a

dix-sept années à peine aux pieds de cette modeste

statue, et qui compte maintenant sur la terre ha-

bitée plus de seize millions d'associés. Jeu admi-

rable de la Providence qui se plaît à confondre les

' Le legs Sforza.
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lolies (le la fausse sagesse et à exalter la ferveur de»

âmes humbles et conlianles! C'est au centre même

<lu luxe et (le la corruption parisienne, c'est près de

CCS lieux où la brûlante cupidité et la fortune aveugle

tiennent leur cour, c'est parmi les hontes et les

splendeurs d(; la passion et de la débauche , à deux

pas des idoles de l'intérêt et du sensualisme , c'est là

(pie Dieu a suscité la dévotion la plus pure et la plus

délicate, la plus nécessaire en même temps, et celle

qui affrontait le plus l'orgueil et la raillerie de l'im-

piété, à savoir: l'hommage au Coîur immaculé de la

sainte Vierge et la prière pour la Conversion des

pécheurs.

Le temple l)àti par Louis Xlll semblait abandonné.

A peine (pieUiues rares fidèles, dispersés encore par

les ébranlements renouvelés des révolutions , ani-

maient aux grands jours la solitude des parvis

sacrés. Le respectable pasteur répandait en vain au

pied des autels déserts ses pleurs d'amertume. Un

soir pourtant il se relève plein d'espérance'. Notre-

Dame-des-Victoires n'a pas perdu son pouvoir; Dieu

a béni la prière infatigable de son serviteur. L'Ar-

chiconfrérie est fondée, et ses pacifiques triomphes,

• Le dimanche 12 df^rsinhrc 1836.

t:
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(|iii iir <'(»ril(;iil (pir <!<• tloiiros Imiiu'S, icndroiil un

lustre inaticiwlu au vii'iix lilir rrruiiivrlc.

Ccl!( il(! la ciludtCcllo (jui ronit aufrclois Irs clts (l«! la ciladrllo

protcsiantc huniilicc ri N.iiiuiu' '. va \oir loinlter

(Icvaiil cllr (les remparts plus diilifilos à t'inporlcr.

les liarrirrcs des cn-urs autn'l'ois rtltcllcs . aujour-

d'hui rcpenlaiils: «(tiiipirtcs liicu aulrcuu'id pré-

cieuses (pu! les ruines de villes et les dévaslalionsde

provinces.

L'Aufileterre s ébranlaul à la \oi\ des nouveaux

converliset faisan! succédera des Intstilites si acliar-

né(!S les douces espérances d'un ret(tin' uiervi-illeux;

des tléaux écartes, des ^iuérisons imprévues, des

liieniails (pii passent tonte iina<;inalion . un abiuie

de miséricordes onveri sur toutes les souIVranees

,

voilà l'auréole qui entoure 1' Vrclnconlrérie , voilà

ses uMivres. et voilà les -:ràci's dont Dieu la

condile.

Counnent Pie l\ IVil-il demeuie insensihle à

tant de marques des laveurs de la l*ro\i«leuce?

,#

' C.'i'st toUc f<'i''iu'(|iip ropri'j^i'iitc le talilcni du maitrc-autol,

oiivrafTP rcmarfiiialilc ilcCliarlos Vanin i. Louis Mil à jronoiix,

au-(lt!vant dn L,\ Rochcllii s»li|u^ru('(>, luiVciite à la saiiitn

Vi('ru(! vt à sou fils l^ |ilaii d(! ri'u'liso il»! iNolro-Damt!-,]' .

-

Victoire?. 1,0 cardinal de Hii.lidii'U est à ses C(Més, ains' i\M-

los clu.'fs de l'ariiin' rovalc.

W



N'u-i-il pus lui-iii<^tiio (les «lri»iJs font s|u'«j{Hff à

saluer les tiioriiplics de Marit? N'u-t-il pas. <-o pi^ux

cl siiinl Pontife, dopiiis ses plus leiidies années,

professé une véin-ration toute lilial(> pour lu très-

sainte Vierge? ne lui a-l-il pas dû , dés sa Jeunesse

,

des ^rrAeo prewpu' miraculeuses? N'esl-ec pas lui

qui • I ''Mlier de (iat'te, parmi les an^'oisses de

l'ovil. dominant la douleur et les tribulations de son

pontilicutsi eruellement éprouvé, s'est liàté de faire

diveision à l'injjratitnde dr ses sujets é<,'arés en con-

sull<intruni\(>rseutli(di(|uesur rau*j[uste privilège de

Marie dans sa ('onceplion immueulée '?

Aussi, (piand. par la lav(!ur ^\^' Dieu, les armes de

la Kranec i ei.rent rcplaeé sur le trône de saint

Pierre, ce grand t'anc trouva un doux attrait à re-

mercier solcnnellemi'iit sa protectrice, et, voulant

honorer notre patrie «t célélirer la victoire commune

de l'Kglist! et de la Kraiice , il résolut de couronner

N(»tre-I)ame-dcs-Victont's,

Or, le Saint-Pérc a mis à cette «euvre une sollici-

tude et comme une recherclu! particulières. Non

content de désigner au Chapitre de Saint-Pierre

l'image vénérée, il u tenu à contribuer liii-méme au

royal présent, hioii ne lui a paru trop magnitique;

' F\ncycliqiie fin 2 février 1849, ni dUi' de (Jai'te.
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les plus lieaiix diaiiianls <\o son tn'sor ont Hé, par

SOS ordres spéciaux . consacrés à ce njonunient (le

piété, de richesse, d'art el de ^oùt. A l'imitation do

son auguste maître, le Ciardiual Secrétaire d'Ktat ',

le ministre fidèle, lar. i el le c(»iMpagU(tn de ses jours

d'adversité, a oilerl ses iiien-eries cl ses émaux, et

los clianoiiKs de la l).!sili([ueValicaiie ont ajouté en-

core à l'opulence (•idinaiic de leuis dons.

Excitée par tant de muniliceiice , l'Iialùlelé re-

nommée des aili^lrs de la Ville cleriielle s'est snr-

p;issée. Les de\\\ iniirouncs sont d'iiicomparahlcs

clu'rs-d'(eu\re.

Elles sont de l'or le plus pur et l'ernu''es toutes

deux connue; il c<ui\ieiil à de royaux diadèmes. La

grande. c<dle de la sainte Vierge '. olVre un handeau

sur leipiel se detaclienl d<ni/e étoiles d'émail hlanc

environnées de pierreries el surmontées de dou/.e

grandes pierres précieuses, ruliis, émeraudes, sa-

phirs. to[)a/.es, hyacinthes, aigues-marines. C'est lo

souvenir de l'Apocalypse-, coroiid slcllininn (liiodccim

i)i cnpilc cjns' : c'fst le symholedes j>ri\ iléges de Mario

' S. l'.iii. li> cardinal Antoin'lli.

' l'.lliî ,1 21 '('iitiiiiMrcs lin diamèlro an liaiidraii, .'lidans

kl plus graiiilc huyi'iir, rt :I7 do liaiif(Mir. y coinnri? le ^.'lobti

t't la rroi.x.

' u 1 110 ronronne de douze étoiles entourait sa t<*te. n

1
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et de ses adminihles veilus. Sept tètes d'aii}j[es d'un

biiave caiactèn; supportent les sept arceaux do la

couronne ; au-dessous sept écussons eu émaux ,

ornés de pierrerii^s, poitent. ei'lui du iuili«'U , les

armes du Saint-Père; les deux Noisins
, les armes

du Chapitre de Saint-lMerre ; les (piatre autres, les

inscriptions sui\anles: Salve Itctjiuu. — Iftmori/i-

centia populi uosiri.— .1/^ lioslc pvotetji;.— Movlh

lium susciin; *

: touclianles in\ocalions (|ui rendent

a\<'c inie rare délicatesse el un pieux à-propos le

bcns de la ceiénumie el les vomix des donateuis.

Un jilobe ferme la couroniu'; il est ceint d'une

itande s\U' hupielle on lit : Dccrcto capiuili Vnti-

auù coronuta A. I). MDCCCl.lll. Le ylohe est sur-

monté d'une croix ornée de onze diamants de la

plus l)elle eau et d'une remariiualtje grosseur.

La ccMUonne de rKnlant Jésus a , proixution

gardée, un peu plus d'élévation ^ Sur le bandeau

Inillent don/.e croix anli((ueseii émail rouyeet douze

grandes pi(.'rres Unes environnées de perles : c'est la

ligure des douze apôtres , ces douze colonnes de

' « Salut, ù llriui' — (iliiin» de iintri' [uMiplo ! — l'i'oti''j,vz-

juiud coiiti'i' iiiib t'iiiiiMiiiti. — Hci'i'voz- inuis a l'Inure de la

mort, u

' Viiiti ses diiiii'iisioiis : haiidnaii, t8 cciitinù'tros; grand

diuniùtro, •!! , liuutiiiir tntalo, Xi.
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l'Eglise dont le (^liiist est lu piene aiigiiiuii'e. Ak-

dessus du bandeau s'élève une gracieuse galerie de

belles perles Unes. La couronne na que siv arceaux

et siv éciissons. Trois <le ces derniers poi'lent les

armoiries comme la grande couronne; les trois au-

tres sont décorés d'inscriptions qui rappellent les

trois principaux titres du Verbe de Dieu lait cliair :

Aiicfor sccnIL— Omis rsl sol. — (iralia in hihiis

tiiis\ Le décret du (Chapitre de Saint-Pierre est in-

diqué également sur le globe, que terruine une croix

de dix beaux diamants.

Mais ce n'était pas assez ipie le Saint-I'ére puisât

dans l'épargne de son Ktat; il a daigné ouvrir aussi

le trésor sacré des Indulgences, et un Induit a été

rendu qui contient des laveurs toutes spéciales pour

les fidèles.

S'associant à cette concession, le premier pasteur

du diocèse de Paris la promulguée dans une lettre

pastorale \

Tels sont les préliminaires de la magnin(jU(î cé-

rémonie qui rassemble une foule si empressée et si

brillante.

' « Créateur (lu monde. — l.e soleil de frrAee et de justice

s'est levé sur nous.— I.a grâce l'cpuse sur vo.« lèvres. »

* Voir cette lettre à l'Appendice,
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L'heure est arrivée 5 le temple est i'erij[»li: l'oidre

et les raiij^s sont observés. Les dépiitatioiis sont sur

leurs baiirs; S. Liu. le curdiiial (^uisset , .Mgrs Le-

herpeur, Pailej^ioix, Cdiarliomicaii
, Hodicliun et

Kol)ès occupent des iauteuils dans le cIiomu' du

coté de Tévau^ile; à coté d"<!ux iM^r Vecdiiolti.

Mgr Pacca a été reçu par M. le cure, i>ar le clergé

paroissial, par M. le maire, ses adjoints et le conseil

de ral)ri(p>e, à la porte d»; l'église, avec !e cérémonial

d'usage, et conduit à la place (pii lui a été réservée.

Mgr l'archevêque de Paris est sur son tronc. La cé-

rémonie commence.

Les deux couronnes avaient été placées dans le

clueur, dcNant le siège du délégué du Chapitre du

Vatican. Mgr Pacca se lève, lit llndult sacré par

lequel le souverain Pontilé accorde, à l'occasion de

la solennité, une Indulgence plénière pour tous

les lidèles tpii vieiulront, pendant l;!s huit jours

de l'octave, recevoir la sainte Connnunion et prier

pour les besoins de l'Eglise à Notre-l)ame-des-

Victoires.

Puis le prélat procède à la remise solennelle des

précieux objets ;m cure de Notre-Dame-des-ViiHoires,

aux membres de la ''abri(ine paroissiale et au maire

de rarrondissement assiste de ses adjoints. 1 n olll-

^ri

i
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cier public , notaire impérial , est là et rédige le

procès-verbal authentique. L'acte est lu et signé;

l'église parisienne est devenue propriétaire du don

de la basilique pontificale.

Aussitôt après, Mgr Pacca, accompagné du clergé,

du conseil de fabrique et des magistrats, se rend à la

chapelle de la sainte Vierge, et dépose les couronnes

aux pieds delà statue. Klles y doivent rester jusqu'au

couronnement. Deux prêtres prennent place près de

l'autel pour veiller sur le dépôt sacré, et une garde

d'honneur se range à l'entour.

Avant la cérémonie, il fallait offrir le sacrifice non

sanglant, (l'est Mgr l'archevêque de Paris (pii a oITicié

avec toute la pompe des fonctions ponlilicalcs. Sa

Grandeur était assistée de deux de ses vicaires géné-

raux, M. l'abbé Buquet, archidiacre de Notre-Dame,

et M. l'abbé Lequeux, archidiacre de Saint-Denis.

Pendant la divine liturgie, des chants sacrés se

font entendre. La musique est grave et joyeuse tout

ensemble, les voix pleines de piété et de recueille-

ment. Ce ne sont point les accents renommés et les

harmonies célèbres de la chapelle papale, celte maî-

trise du monde; ce sont de simples mélodies, le

chant de l'humble supplication et de la modeste

prière.
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Après l'Évangile, un membre du vénérable cha-

pitre de l'Eglise métropolitaine, M. Tabbé Jammes,

est monté dans la chaire et a lu la lettre pastorale

par laquelle Mgr rarchcîvèque proclame les indul-

gences accordées pai* le Saint-Père, et s'associe avec

tout son clergé aux joies de ce beau jour.

Le sacrifice s'achève. Le pontife célébrant va

changer ses ornements ; les prélats se rendent du

chœur à une estrade élevée devant l'autel de Saint-

Augustin et faisant face à la statue de la très-sainte

Vierge. Mgr l'archevêque de Paris, suivi de son cor-

tège, prend place au milieu de cette couronne de

pontifes. MgrPacca, acconq)agné du vénérable Curé,

traverse les rangs du clergé paroissial rangé au pied

de l'autel , monte sur l'estrade richement ornée, et

prononce à haute voix les belles oraisons du Rituel.

Il place successivement les diadèmes sur la tète de

Marie et du divin Enfant. Cependant, le chœur fait

entendre cette admirable antienne :

lirgiim cœli lœtare. Alléluia.

Quia qui'iit vwruisti iiorturc Alléluia.

Pesurrexit sicul dixit. Alléluia.

Ora prn nobis Deum. Alléluia.

Rpinf du riol, ri'jouissoz-vous !

Celui que vous avez mérité de porter dans vnde sein.

Il est ressuscité comme il l'avait prédit.

Priez Pieu pour nous.
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l/imatïe csl ooiiroiiiiéo; I«^ désir du Soiiverain-

Pimtil'o est iU'cttinpli; liuiineur et ï4M»irc sont loiidns

à la très-sainte et imiuacidée iM«'n' de Dieu!

M^'r rairlie\è(|ue de Paris succède à Mgr Pacca;

il monte près de la statue, ulVre lenceus à riniage

priviléfiiéi; et enJonnc! Tliymnc! d'actions de «inkes.

Les Noùtes retentissent des cliaids s;icrés du poënie

d'Ainltioise et d'Aimnstin. et cet rian de la recon-

naissance de rr"ïglise s'élève insfpi'au ciel avec les

prières et les larmes des assistants.

Il faut reinmcei' a peindre rèuiotion qui s'i-st em-

paré*! alors de tout laudiloirc. l'n mouvement d'en-

thousiiistnea parco\nu cette asseud>lée d'élite ; elle a

senti (|ue (juelqu(; cliose de grand venait de s'acluî-

ver, et (|ue rArcliiconl'rérie [)Ouvait repéter lesadim-

rables paroles (pu luillaient antoni' de la \onte du

temple : Fecit inilii ïiKKjmt (jiti iiofvns est !

In derniei' acte a clos la céicmonic!. Le vénérable

curé, les memlues du conseil de t"al)ri(pie ont juré

solennellement entre les mains de Mgr Paeca « de

garder Jidèlement et précieusement les deux cou-

ninnes, (h; ne jamais les aliéner ni en cliiinger la

destinati(»n saciée. u

<j|iose remaïquahle, en un tenqisiten un pavsoîi

trop souvent les puissances temporelles se sont mon-

'«»£>• «4.- illiW»-
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trées iiiditTéreiites, liustiles luèiiie, les inugislrats

municipaux avaient tenu à honneur d'intervenir à

la solennité. Le maire du troisième arrondissement,

homme grave et religieux, a promis aussi, sous la loi

du serment, de veiller au précieux dépôt. De plus,

comme gage de sa piété, il s'est uni à M. le Curé

pour oflVir, au nom de la ville comme de la pa-

roisse , un cierge richement orné et d'un poids

considérable pour hrnier devant la sainte image.

Ce cieige , rpii avait été déposé dans le cha>ur,

est apporté immédiatement et allmné par M. le

Curé.

Un notaire impérial, M. Lagrévol, a constaté dans

un document authentiipu^ les détails principaux de

la cérémonie et la prestation de serment. L'acte a

été revêtu de la signature des personnages les plus

illustres de l'assendilée.

Il était une heure (piand, au son des orgues, l'ar-

mée , les prélats, les dignitaires, toute l'assistance

quitta l'église privilégiée, laissant accès à la l'ouïe

respectueuse, dont les Ilots non interrompus l'occu-

pèrent jusqu'aux vêpres.

A trois heures, les volées joyeuses des cloches

annoncent un second oftice. Après le cliant des

Psaumes de David , un orateur occupe la tribune sa-
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crée. C'est un lueiiibre de cette Coinpugiiie illustre

à laquelle le giaud pape Pie VU rendait ce bel hom-

mage, «qu'elle fournissait de vigoureux rameurs à la

banpie de Pierre. »

Le discours du H. P. Alph. Corail a ùlv digne des

grandeurs qu'il avait à célébrer. Sous sa parole élo-

qu«mte , la sainte journée a dév('lo[>pé ce caractère

qui la rend si chère à l'Kglisc et à la patrie: ce ca-

ractère d'une fête à la fois romaine et l'rani;aise, ca-

tholi(|ue et nationale.

Clia(|uca8socié de IWrchiconl'rérie a lu ou entendu

ces accents inspiiés. Qu'il nous soit permis den rap-

peler ici iMU' brève et rapule analyse; :

Le connumemenf de Notre-Diime-des -Victoires

est glorieux pour le Saint-Siège, parce que c'est la

conllrmation d'un de ses plus éclatants triomphes

remporté sous la tutelle de Marie, en sausanl la per-

sonne même du Pape, si»n pouvoir temporel et son

titre de représentant et de vicai edeNotre-Seigncur

Jésus-Christ. Telle a été la prennère considération.

In tableau lemarrpiable du pontiticat de Pie IX,

une vive peinture de la révolution romain**, éclairés

l'un et l'autre par des vues pleines de grandeur et

d'une haute politique, et, par suite, un contraste sai-

sissant entre ce prince, ce père si clément, si gêné-



reux,ctrodiouso ingraJiliulc, la noire perfidie de ses

ennemis et de ses bourreaux
; le Pape, aller Chriatus,

souffrant comme son Maître et passant par une agonie

semblable à celle du Calvaire; puis les élans de l'Eu-

rope indignée, (piand le génie du mal a un instant

fait peser sur la Ville éternelle son ignoble domina-

tion; les acclamations du monde pour le saint et

vénérable proscrit , l'entlionsiasme des nations ca-

tholi(jues, enfin la bravoure de la France qui. se sou-

venant d'elle-métneelde son (lliaricmagne, reprend

sa forte é|»ée piun- rendre à saint Pierre ce qu'elle a

donné à saint Pierre. Voilà ce que l'orateur décrit

avec une admirable ampleur de pensée et de style.

Assurément, de si grandes iid'ortunes, suivies d'une

si éclatante réparation, justifiaient unemanjue ma-

gnifique de reconnaissance envers Celle à qui le Vi-

caire de Jésus-Cbrist s'était confié avec une pieté toute

filiale, et dont la main protectrice avait tout conduit

et tout sauvé
; et en témoignant celt»' gratitude par

un honneur exceptionnel , le Saint-Siège a ajouté à

sa propre gloire en glorifiant .Marie.

Mais le couronnement de Notre-Dame-des-Vic-

toires est aussi une gloire pour la France
,

pour

l'armée française, pour la métropole parisienne et

l>our l'Archiconfrérie qui y a pris naissance : se-
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fonde signi(i(!iilion. secoml aflrihiil «le la »'ér»''moiiio

.lu Djuillrt.

I/t'lo(in('iit jésuilt' trouve ici le ton du plus pur et

<lu plus noble patriotisme. Il célèbre non-seulement

le lustre renouvelé de nos armes , mais les desseins

particuliers de miséricorde «pie la Providence té-

moigne à notre nalittn . lui faisant réparer merveil-

leusement envers l'Kglise et la papauté les hontes et

les scandales dont elle avait terni son anticpie renom-

mée, restaurant Pie IX pom- expier la captivité de

Pie VI et renlèveinent de Pie VII , et lavant dans le

sang de ses jeunes siddats les excès et les violences

de ses vieilles bandes.

Puis le P. (lorail rappelle bîs litres de l'Arcliicon-

Irérie à lalVectinn des chrétiens, aux bénédictions

du Père c(»mm»m; et généralisant sa pensée, il port*

uti reiiard sur la France catholique, sur ses efTorts

poiu' le bien, sur ses ceuvres ci sur sa mission.

« Gloire à vous. Marie, s'écrie-t-il en terminant;

cimente/, de plus en plus rnnion de l'Kglise et de la

France, de Home et de l'aris, soiis votre maternelle

couronne! Rome et Paris, ipu'lle tête et quel bras!

ou plulôl (pu'ls cii'urs! C-e seraient David et .lonalha^

unissant leurs charmes, lein- gloire et leur force pour

«agner et abattre tous les Philistins de la terre
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Ainiihilcs et (Itrori... non siuil <li l'ISI. Du

<l('jà longtemps rjuc les I.i'oii de ltoiiu> ri les (

vièvodc Paris l'ont liiir les Allil;i, ll(.;ni\ de Dj

« Lorsque ia haniiière |»onlilicale l'iU rel

rnsU.', il y a

lone-

eu.

(ivce a

Home, il vt'til àSaiiit-Piern- un /V Dciim solennel.

A la sorli»' de la l»asili(|ne, avant le délilé de 1

un vénéraltle prinre de ri']<ilise

arnuîo.

ienéral Oudinot. lui adressa une li

s avain;a vers le

iirangue inspirée

par un profond senlinienl de gratitude, et la ter

par ci; fri|de cri : a Vive la religion! Nive le S

« rain Pontile! \i\e la Kranct! ! b I.

mina

ouve-

usse/-rn(»i, axant

de ipiitler celte ehaire, répéter ee triple vi\at, (pii

est le résumé de mon discours Vive la l{eli«:ion per-

sonnillee dans Marie! \i\e l'i^f^lise romaine person-

nifiée dans Pie l\ ! \i\e la Kranre personiiiliée au-

j<»urd'liiii dans notre ainu'e et dans notre Arelii«'on-

IVérie! e"est mon eri . c'est mon vo-u ! ^ue le ciel les

• 'iitendeel (|ue Jésus les e\auc<', Jésus, roi innnortel,

à qui doivent revenir Ions les couronnements, tous

les diadèmes, toutes les leles, et quil nous donne,

en sou royaume du paradis, notre couronm' et noîre

léte éternelle! Ainsi soit-il. »

F/andiloire était sous la douce et pénétrante émo-

tion de cette Itouclie élofpiente . quand le salut du

' S. Imu. I,. ciinlirial Tisli.
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I rôs-Saint-Saciomont est vorui fuiro courber toupies

fronts ni clovant Ions l«»s cœurs. Un artiste dont

les smliments chrétiens rehaussent le talent

,

M. Alexis Dupont, a chanté VEtre Punis de Chern-

hini et l'Irc Mariu de Miné. Ces deux chefs-d'œu-

vre de la musi({ue religieuse, rendus avec le senti-

ment le plus profond et une voix d'un timbre angé-

lif|ue. étaient !'écho lidéle des értudions de cette

sainte journée, ('/est Mgr rKvé(|ue du Forl-dc-

Fiance qui a doinié la bénédiction.

I.a journée n'était pas tinie : restait la fête du

soir, la fêle popidaire. IMns de rangs alors, plus de

places réservées: les grands et les petits étaient c(»n-

fondus d'Ms la sainte égalité du sanctuaire. Tons

al'Iluaient, tous ajjprochaient avec une curiosité fi-

liale, avec un aiuour respectueux et avide, accou-

rant .sous l'aile maternelle , amtnic les poussins

nntnnr de leur inirv. ainsi (|ue se plaisait à le dire

le SanveiM- à ses disciples durant son terrestre pè-

lerinage.

La nudtilude était sans nombre, et elle refluait

jusqu'au pnrvis illuminé, jusqu'à la place où se re-

flétaient les clartés de 'a chapelle resplendissante,

(/étaient les chants de l'Archiconfrérie, les triom-

phantes litanies de iorette, qui semblent un cri d«
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coiifiuiicts «'l d't'Sj>i»ir |»urli du cœnr ci j>er(;ant lo

•ij.'l.

Alors liî picnx
|
islnir \\v jml pins rontonir sa joio

surabundimlc. Les rruotioiis rasscmltlccs dmaul les

lonpucs Iidin's de la fric s'cpamliaicul de son jlnie

^td srs Icvns l>i(>n I ni aaccordr un (lonl >i«'n raie.

non point rdoipionc»' de larl, mais rrl(M[nonc(Mln

co'ur. Il tiu'onic, il pirsso, il prie, il plcnic. Landi-

t()irecsl lonriir, «'hranic, Aaincn ; cl liicn son\t'nf, à

sa voix attendrie, des larmes secrètes, des repentiis

niyslérienx se sont cle\és du lond des conscienres

Ironldées, et ont piosteiné an pied de la croiv des

or;.Mirils na^nère inlrailiiMes et des passions tout à

coup domptées.

<le soir-là, le londatenr de l'Archiconfrérie trouva

des inspirations d'alléfiresse à réjonir les ailles.

Qu'on lions permelle de le «lire, celait aussi son

couroiuiemcnt à lui, ou du moins le oturonncmeiil

de son «l'uvrc de prédilection, du labeur de sa \io

cnlu're. lo prix de vmiit aniics do travaux, de sa-

cridces et de prières ! Avec «pielle ferveur ne parla-t-il

pas de la très-sainte Vierpe! avec ipiellei-ratitudeet

(juelleleudrcsso.du Saint-Siéj^'e, de la Chaire infail-

lible (In Pierre, de l'immortel l'ie W et (\v la Krance,

de la pauvre, clière et glorieuse France !

I
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l'iiis la roiilc s'éioiila , s'écoula loiiteincnt. Elle

iivait deux jours ciiroro à consacrer aux louanges et

aux actions dcfirikes ; mais elle ne pouvait se rassa-

sier, et elle ne voulait pas consentir à (piitter ce sanc-

tuanebéni, d'où elle emportait de si doux souvenirs.

Ainsi se termina ce jour du 9 juillet, octave de la

Visitation, octave de l'anniversaire de la prise de

Home par rarmée française, l'ète du Couronnement

de Notre-I)anic-des-Victoircs, jour des Prodiges de

la bienlieineuse Vierge Marie, et dont on ne peut di-

gneujent résumer les heures inscrites au Livre de

vie, (ju'en lui appli(piant ces mots que la Sainte

Kcriinre (haule pour lAssomption
,
pour le cou-

ronnement (le Marie dans les cieux : lludiv nnmcn

ittiiin iitt DKuini/irarit Domhins Dcia rrcclsus, ut

non rccriliit hiiis lun de ove homuv i.

'.'{
IIf.nhv de RIANCEY.

4

• • »>'JP€«-«»

r •
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LETTRE PASTORALE

DU

M" L'ARCHEVÊQUE DE PARIS
ADBESSÉB

A m. LES CUBJS DO DIOCÈSI.

ArchevCché de Paris.

Parii, i Juillet J85Î

Monsieur le Curé.

Vous savez l'insigne honneur que le Souverain-Pon-
tife et le vénérable Chapitre de Saint-Pierre du Vatican
vK'nnentdc décernera l'un de nos plus pieux Sanctuai-
res. Une couronne d'or d'rin grand prix a été envoyée
de Rome pour la statue de iNotre-Damc-des-Victoires,
comme un témoignage de la tendre piété de Pie IX

'

comme l'expression de ses sonlimonts pour la France, eî
aussi conune un monument de la reconnaissance de l'É-
ghse pour les innombrables bienfaits obtenus du Ciel
par les prières d'une Archiconfrérie connue dans tout
l'univers catholique, et par l'intercession de Marie. Lq
vœu du Souverain-Pontife étiil que la cérémonie du
couronnement eût lieu le 2 juillet, lèle de la Visitation.
Nous nous étions empressé d'obtempérer, en ce qui nous.
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(•(mrcriiail, à re |ti(""\ do^ir ; iiiaih un obslaclo imprévu

of iusurmoiifablc ou est venu ciniièclier la réalisation.

(> délai nous pcrniollra au moins do vous annouccr

f(.'ll('({'rémonio, Monsieur lo Cuié; cl il vous pornicltra

aussi ih l'annoucor à vos Paroissiens, en leur en l'aisanl

coiuprondre la religieuse si^niificalion.

.Marie esi la Heine des anircs et des honjuies. I"]||e a

lit' couronnée dans le ciel au jour de sou assom|)tiou et

i]c soii Iriomplie. Pour exprimer sa {grandeur cl sa puis-

sance, les Livres .-ainls eiuprunlerit les images (|ue nous

nous faisons des splendeurs de la royaulé; ils nous la

uionlrcnl assise; sur un trône, revêtue du s(dcil cnnune

ilun vètenienl, ayant la luni' sous ses pieds, et auloiu' de

^•a tète une cituronne d'étoiles : Miilirr lUiiirfa soir, i f

hum siilj fieililnis 'jus, rf In rapitc rjiis c(»roMu stcllaiinn

ihiùdicim '

.

Ou'elle c>t ddiice <'l salutaire aux àiucs, cette myaute

lU'. Marie ! I/Kiilisc catholique l'a toujours reconnue cl

cclebiée ; elle a cc-iipris ce qu'il y avait de sonveraine-

nienl puissant dans ses supplications maternelles cl dans

iHie pareille iMlercession : Ihnni^nifi )ilia s///»/)/' /
'. I,a

Irance, la tille aînée de rivj:li<e, a sui\i lidèlenieut les

Iraditioiis ( alholiipics de pieté cl de contiance en la honte

cl en la piiissauce de Marie.

Le Diocèse <le Paris peut >e j:lorifier aussi des témoi-

gnages éclatants qu'il a constamment donnés de sa dévo-

tion a la heine des ciens, et de la iidclilc avec laipielle il

a toujoiu's défendu ses glorieux i»rivilégcs. Ne -'est-il

t

1

' Apdcil., xti, I

' *<. Hcrimid.



3»

l'as ,,|;uo souii 8,m ôgul,. d,.|.in> l,s U-uips le., plus ,(c.
l«-"s? Ne ra-til pas choisie pour sa Palrormo'.'Et en ôlc^
vaut à sa gloire I,. map:nifi,|,io n.onuiDont de Nolro-Damo
vsuM,,'. ol clH.r-,r,ruvr,. (If l'art <1„ mov,-,! A-,., n'a-t-il
pas gravé sur la piorrc on .nillo tn.ils iiicdacablos son
amour pour Marie, et composé à son honneur ri.v.nnr
l<; plus siiblirne et le mieux inspiré?

<;<'s sentiments, (pn' ne se s.mt jam;iis éîeinls.lans I-
scm ,1... la grande cité, ont p.Minis d'y alhun<>r, dans ce-
rlcrmers temps, ce grand loyer de dévotion qui, ,1e raulrl
<le .Notr.'-I)an..e-des-Victoires, lait sentir an loin sa saln-
'•'"<• inlluence, «-t va ranimer .lans tous les cœurs égare-;
"" |'<"nlus les elincell.s de la loi et de la ch.-.rilé.

Allons donc avec empress(>ment n-coiuiaitre c.;s ni.'r-
v.'illes de la miséricorde de Dieu et de la puissatice d.'

Mari.-, en ollV.nt à l'autel de n,4re .Mère et à s,ai ima.'c
l<'s dons de la pirte de Pie l\. Ils ameuta ims veuMu,
Vn^ meslimahle, >.-.iant .le la main d'un iVmlile luen-

l'""'.
an(|uel la Fran.r n'est pas seulement unie par >a

'"', niais par tant d.' cin onstancs et de ^entim.aits par-
'"•"li';is,(pii ont rendu crtle union plus alïectueuse <l

plus étroite. Kxprimons au^si nuire re.uimai>sm.-.> a

l'illustre corp.s que l'antique pieté a rendu d.poMiaire ,i

•lispensateurde ces laveurs insignes au\,p.elle> il nom
r.iit, celte année, participer. Hemercicns-lc de nnusaxoli
<l<'l''gué, p(.ur nous apporter les trésors de ;a pi.lr, nii

Hc ses jeunes membres (|ui porte un ncni illustre dan-
ri-lglise, nom particulièrement cher a la j lan.e, m, m.ii

souvenir et ses traces sont restés.

Vous annoncerez, Monsieur h' (:ur.,,p;c I;. .( rmin-
niedo «;..urnnMemenl de Noire-Dame-,!, ... M. Iniiesaur;.
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heu samedi procliain, 9 de juillet. 11 y aura Messe Pou-

lilicale. Nous voulons, autant qu'il est en nous, relever

cette touchante holennilé: c'est le vœu de noire ccrur, et

ce doit être aussi celui du Souverain-Pontife, ([ui a hien

voulu ouvrir, dans celte circonstance, les t-ésors de VE-
ylise, et y puiser une hidulj,'ence jdénière, accordée par

Sa Saintett' à tous les lidèles qui, avec les dispositions

reciuises, assisteront à la cérémonie.

Je vous réitère, Monsitui' le Curé, l'assurance de mon
bien tendre attachement.

Il ,J

!

\

MAHIF-DOMIMQLF-AÏXIUSTE

,

\rclic\ôqu(! de l'uns.

9€-- —

I
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MARIUS

Miserallone divjiia Episcopus ïusciilanus

s R. E. Gardinalis MATTEI

Sa.NCIAK Pa I KIAKCilAMS ItASII.ICAK V AT,rA>Ai: l'l„>CIP,S Al-OS-
TOLOHIM 1)K IHBE AkCUII'KESMY IKK, |:|, ,. KTC,

MECNON CAPITDLUM ET CANONICI EJOSDEM BASIIICAE.

Paii«iis cintatc fl..irnfissi.na, i„ lùde^ia Beatissirnae
\iv^nm Manac a Vi.toriis nm.tupata, ad saccllum
iu-ii.,.c Ardiiseclalitatis a Saïutissiino rt l.nmaculat..
ejus.l..rn a.rdt., ,na-,.a in voiiL-iatione v,l inannorentn
sirnulacniin ipsius Hcatis.siniac Vii-ini, InlantctnJESL'M
Kcsianlis. Illn.l diani apud r.'li-iosissinios Galliae uni-
v«"i>a(! Chiisfi li,|,.|,.s alios i.i." populos siirnma in cele-
hrilale >eisattir, vu ,|iiod niisnin.rdissima Di-i Mater
titul.. Mu'^nun |..Hraloruni, a i-ia illa Archis,.dalitalc
priteserlirn invocata, pinriincs, inUMcc-ssionc potonlis-
sima, ( >ifionini coeno oriiorit, .«t ad eani, fjnao veros
Christianos dccd, vitao noiniain hadnxrril.

îlisce pcrinotus Sanctissimus Doniimis >oster Pius
PP. IX, cui nihil nuifîis crdi est, (puiin lidoliuni spi-
rituale boninn pmrnovciv, et c.ltun. n<; devotionem
erga ciomentissimam Virginem per quani to( tantaque
in Christi num pnpninm hcnoficia drscmdiint, niajçis

il

i
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iiia*^i!M|ia' propa^ait! cl aii^ci**, ikk-Iiu (ia|iiliili), ( ni

Itcirclobrcs iK'iparai' imagines toioiiaiidi nniinis aiili-

(|iiitiis atti'iltiitiirn est, Ipse nuctor luit, nt [tranli^ Idiii

Virginia Hcatissiinai' cuiii (li\iii(» l'ilio siniijla» riiiii co-

l'ona auroa docoraiidiiiu solomni capitulari dccn'ln cnii-

slitiiot'ct ; t't ad no\inn cNiiniac, qiia in Dci Malirni lla-

,irrat, piclalis lustinictiiiinii coronas ijisiis. (jnac saciis

I a|iitil)ns iniponanlni', seso oldatnrnni Sanilissinni^ idnii

DO.MIMS sii-nilica\il.

lU: \ FJJKNmSSlMlM CMMTIIXM, mi niliil gratin^

ant jncnndius imlcst ('(inlin<j('i-c, qnani Ncncrati^tnis (Mj^a

Sanofissiniam NiiyiniMn incrcnionltt stndtit', ac juinlili-

(iis ohsnjni dcsitlciiis , in cnniiliis lialiitis die (|uai'ta

inaji Ann. MIKK 1(^.1 iill. ca qnac sn|)oi-ins narrata sunl

|>ian>il)ns (>\('(>|Mt. Itaipif, ad iiiajoiiMn (Miniipolnili^^

DKI ^lotiani, (jni ncalissimani Vii^innii l iiiu:e:iili l'ilii

<u\ .Matirni sin^Mdariltns honorilius ar prixilc^ii'^ ctnnii-

lai'c diuniiliis t>l, >niinlaiit> rjiisdi in \ irtrinis inlantriii

IKSIM ucsianlis , i|nn(l in praol'ala Kii'hisia et sacolld

idlilni', anrcas coionas, cl privilctrictrnni pailicipalio-

nrm, «piac in -iniililnb conccdi soient, liltenlissiine de-

<ie>it.

Mine, ni solenniis eoiimatio lili' statnti enndi;:iiniu

sortiatnr ell'ectnni, llhno ae Unxi l)nt) Antonio (îMM-

HAI>I)I, Anhiepiscopo Myrensi, S. Sedis Aposlolic!i(>

apiid Serenissininin l'iantoinin linperatorein religioni^

et paeis adscitorcin nunlio, olini sacrosanetae no-tfae

Hasilieai; lannnieo, oflicium eoiniiMllinuis, (|nod ^Talis-

sninnn foio non dnliitainus, ni die^ecnndo pnninii Jnlii,

ri'>tnVi-italioi»isejnsdeinMin i.ie.lnijnsnif»di(!oronatioiii'-

|)i
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solciiiiiilali'iii jiixia riliini ad iiio piaoscripliiiii ai- ly|ii>

viil<ratiiin (!\(;(|iialiir '. (aiiicta iiisii|)<>' priNilc^ia |icr (la-

|iitiiliiin ('Miu'(!(li solila, ali|uo iii tcxlrrii sacn* litii (;x-

|)i'(>ssa, oiniii incliori iikkIo t|iio |iossuiiiiis cl (Ii'Ikmiiiis,

hiscL'dc causis, in noiniiio (•oiu'wliimis et lar^Miiiur.

In (jiKirnin nniniiinirlsingniomni lidcni lias pracsi-n-

1rs lillnas prr llhistrissininni et Kcvcicndis^ininni (iol-

li'^ii iiuslri Canonioiini a sctirclis, ac |»t'i' nosliinn, cjiis-

(l('ni(|n(! Sancla»! Basilitatt Valicanai' (lanrt'llariuni siih-

sci'iptas licri, si<rilli(pi(> nostri (lollcj^ii, (put in sinnlilxis

iiliinnr, jnssiinns cl fccinui^ rcspccli\c iniprosinnc

inniiiri.

naiuni lti)tna',c\ \iila (la|)iliilai'i, Anno incaiintionis

Dominical' Millcsinio oclintrcnlcsiino ipiinipiat:csin)ii

tcilii», Iilihus Jiniii , Indictionc \l. Poidilicalus veto

Sanilissinii in (llnisln l'aliis ac Doniini l*ii |)i\ina l'm-

vidcnlia IMV l\. Aiin. VII.

MAIMAMS M\|{IM,
ijaiioiiuus n Sfcii'ti-^

/'/(. /liiiitniii /{riiii/irtu t'aunnin j , ' iiilicllill

;'iiii.iiii;mis pumi-oni,

Siil)>tiliilii> t;;lnl*T;lrlll^.

' M^r Aiitiiiiic liarihiilili, rl^'li^'llant (|tii> sa sanlc bii'ii chiiiii'i'lanti' iip

lui |»Tinil pas de l'iMiiplii' lu niissioii du i;ii,i|iitrr di' Saiiil-I'iivri', avait

dtMiiaii.liM|iriiii aiilii" délcfriii' fût i'X|iri' si'inent fiivnjc d<' KmiU'. CVi'st

niisi (|ii(" Mpjr l'ace i avait pris la loiilo ilc la l'iami'. A r.irriM'c do ce

diTiiirr, le \cnrrahli' l.i't.'al du Saiid-Sicu'i' uni î.ji iiiiitlr 1/, Iriii' iii>mi

tlllc pillii' plus di^lU' do Sl'S MTllI.'.
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Ubratr,

^
\. 6.(;«ii<-nES-«

et Brnyo

tillKNle jour lin (.OIS€Ot'itS [iioilolio^ ii

loiinemoiil île lu SAlNTli V1ER«K (It juillet I8ri;«), par le H. 1*

A. Corail, S. J. lii-«" m
1IANUEI. d-ixstriî<:tions et I)Q PiiihriKs, i» ''usage (losnieiii-

bres lie l'Arthic •• '\' «lu T. S. ef I. T ne, étalilie

dans l'église de .Notre-i»anie-ilfs-\ irioires, a l'u, . nr M. l'abbé

DiriiicHE-llEsr.fcNETTKs. 13^cditi'iii. iifiMidur fa* l «lée, | vol.

grand iu-18. ? fr.

ANNAI.KS f»E l."A?jrii -lOVFhr.KII': du Très-Sninl c\ Iiiiuiarulé

Cœur do Marie. i)(ii)liOe- par I
" bbi- l>"tAiCiii-:-l»Es<.KNEiTi'.s;

huit bulletins de 80pag. in-o" environ C.baii. bulletin toAte • 75 «.

IIISTOIKK »r PAPK STI.VfXTRK II et de son siècle; par

i].-\\. Hork; trud.de l'allemand parlabbé Axinckh. 1 \. in 8". Bfr.

IIINTOIHE DK .S. KÉON-LK GRANI» et de son siècle; par Alex, de

Saint-Chkkon. Ouv. appi'. parMgrParisis. 2 beaux vol. in-S". 12 fr.

III.STOIKK nV. .s. IMF V. pape : |ar M. de I'\M.OtJ\. auteur île

Louis -ïl i. 2" éditiim. '2 vol! rra-id iii-18 aiirlai-i. 7 fr.

illSTdlRR DK I.A PAPAUTÉ pendflDi le <i/\ et Wll'' <i(Vles;

l)ar Léopold IUnki , Iradiiile de l'allemand par M. J.-B. H .iHi:it ;

publiée, augin. d'une introd.,di' uoinbieiises notes bi^* rt ivitii|.,

il continuée jusqu'il nos jouiii, par M. de Sai.m Ciiiui». 2' édit.,

corrigée et ci>ii.-''di''i-. iingmentée d'apré-i la i' éilition allemande

.

3 vol. in- 8». 20 fr.

«Elivni'.s <:i»i\UM.tTl S m; cariuxai. pa«;«:a ; tVaduit(> par

,M. O'^vtus. 2 vol. in-JS». orné des p' raits i\r Pie \ Il 1 1 du car-

dinal l'accn. 10 fr.

ROMK CilRÉTIE.Wr, . nu Tablcuii Iligtoriqiie des Souvenirs et de^
Monuments chrétieii> de Home; par Kiig. nr i.a fintnNEHic. 2"vol.

in-H". 12 fr.

KSPRIT DtS SAINTS IM.r.STKKS, auteurs ascétiques et moralistes,

non compris au nonibri; des l'ères et Docteurs de l'Kgliî.e , avec
Notices biogr. et littér. ; recueilli par M. l'abbé L. Grimes, clian.

bon. Ouvrage approuvé par Mgr l'Arrhevèque de ''' ''
ne. (i vol.

in-8»de GO») il 7tK)pagi '>eau papier coOé. 20 fr.

EXPOSITION l>E LA UtM.lKlKR CHBÉTI..NXE. le It. P.

HouGEANT. Nouvelle éd.tion, revue, corrigée et !r. augm.
I)ar un ancien Professeur Je Thénlogin. *

.n-8". 8 fr.

VIE DK LA SAI.\TK VllvlliK, d ap allions d'A "<--

Catherine E>mRiur.H. par M. l'abbé m ., . vol. iu-8» fr.

— Même ouvrage. 1 vol. grand in-18 nntrlaK. ,'JO

ÉTUDES historiques et politiques sur l'ALLEMAGKE
PORAINR; par M. l'abbé E. de Cazai.es.

anglais.

1 vol.

Iiiiprimerir llnilly, Divry fl l.', pi ce Sorliouuo, 9,

«TBM-
nd in-18

.1 fr. 50
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